
  
 

 
 

SUITE DE SIX JARDINIÈRES A ORANGER 

ÉMAILLERIE DU BOURGET 

FRANCE 
XIXE SIECLE, ÉPOQUE NAPOLEON III 

 
FONTE EMAILLEE GARNIE DE RESERVE EN TOLE 

 
DIMENSIONS	: H. 88,5 CM – L.  80 CM  

 
CHAQUE JARDINIERE PORTE LA SIGNATURE	:  
E.PARIS&CIE 47 RUE DE PARADIS (A PARIS) 

 
PROVENANCE :  

CHATEAU EN LOIR ET CHER, CONSERVE DANS LA MEME FAMILLE 
DEPUIS LE XIXEME SIECLE 
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La rare suite des six très larges jardinières en fonte émaillée de forme tronconique à 

col évasé est exceptionnelle par sa taille. Les jardinières sont décorées de 
compositions feuillagées stylisées bleu et corail sur un fond blanc. Les anses sont en 
mufle de lion. Ce décor très particulier est réalisé à l’imitation des faïences de Rouen 
qui avaient un immense succès depuis le XVIIe siècle. 

 
La Cristallerie - Émaillerie Saint Joseph du Bourget 
 
La Cristallerie-Émaillerie Saint-Joseph a été fondée au Bourget (Seine) par Charles Émile 
Pâris, ingénieur des Arts et Manufactures, membre d’une famille industrielle renommée 
dès le début du XIXe siècle pour son dynamisme et ses innovations en matière de 
verrerie et d’émaillerie. Son père, Jean-Alexandre Pâris, joaillier bijoutier du roi place du 
Palais Royal, avait fondé en 1827 ou 1829 une manufacture de cristaux et d’émaillerie 

à Bercy. En 1867, Charles-Émile Pâris quitte le site parisien de la rue de Bercy en raison 
d’une nouvelle loi interdisant l’émission de fumées industrielles dans la capitale ; sans 
doute également pour soustraire ses activités au droit d’octroi perçu à l’époque aux 
portes de Paris. Il implante sa fabrique dans une propriété du Bourget qui fût un rendez-
vous de chasse de Louis XV. Mais la nouvelle usine est détruite pendant la guerre de 
1870 et Charles-Émile Pâris, ruiné, doit vendre le terrain pour y reconstruire son 
entreprise avec le produit de la vente puis louer ce même terrain. La société prospère, 
passant de 170 ouvriers en 1867, 200 en 1878, et jusqu’à 350. Un orphelinat d’apprentis 
est créé en 1868. Un magasin de vente est installé rue de Paradis dans le 10e 

arrondissement de Paris en 1876. 

Installé avec sa famille rue de Flandre au Bourget, Charles-Émile Pâris en devient un 
notable et exerce les fonctions de maire de 1880 à 1888. Après lui, c’est son fils Charles 
qui dirige l’entreprise. L’usine ferme en 1930, faute de modernisation, et la société est 
finalement liquidée en 1935. 
En 1945, la propriété est vendue à la commune du Bourget qui y réalise un jardin public 
(aujourd’hui square Charles-de-Gaulle) avec un dispensaire et des services sociaux. 
 
Extrait du Fonds de la Cristallerie Émaillerie Saint-Joseph du Bourget – Société Pâris et Cie. ; Archives 
départementales de la Seine-Saint-Denis, p. 7 


